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Résumé 

Cet article résume les données relatives à la pétrographie et aux 
compositions en éléments majeurs et en traces des granitoïdes du sillon de 
Korhogo. Le sillon de Korhogo est situé au Nord de la Côte d’Ivoire, dans le 
domaine birimien. Ce sillon qui constitue la branche Est du sillon de 
Boundiali-Korhogo est à cheval sur les régions du Poro et du Tchologo. La 
méthodologie employée a permis à l’issue des observations macroscopiques, 
de recueillir des échantillons pour les études microscopiques et géochimiques. 
Les études pétrographiques indiquent que les granitoïdes du sillon de Korhogo 
sont des granodiorites et granites. Ces granitoïdes ont été affectés par une 
intense altération pervasive et fissurale témoignant ainsi de l’intensité de 
l’altération hydrothermale dans le sillon de Korhogo. Ces roches ont été 
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affectées par un le métamorphisme de faciès schiste vert. Les données 
géochimiques montrent que les granitoïdes sont calco-alcalins, potassiques, 
métalumineux à peralumineux et de Type « I ». Ces roches sont enrichies en 
LREE [Granodiorite ((La/Sm)N = 3,36 – 4,45 ; (Gd/Yb)N = 1,56 – 2,51 ; et 
(La/Yb)N = 7,29 – 20,92) ; Granite ((La/Sm)N = 4,51 - 4,69 ; (Gd/Yb)N = 1,00– 
3,13 et (La/Yb)N = 7,63 - 26,53] et présentent des anomalies négatives à 
quasiment nulles en cérium [Granite (Ce/Ce*= 0,60 -0,92) ; Granodiorite 
(Ce/Ce* = 0,80 -1,01)]. Les anomalies en europium varient des granodiorites 
[(Eu/Eu* = 0,81 – 1,53)]  aux granites [(Eu/Eu*= 0,90 - 1,11)]. Ces granitoïdes 
ont de faibles taux de TiO2 (<2 %). Les arachnogrammes des éléments en trace 
normalisés au manteau primitif sont généralement enrichis en LILE (Cs, Ba, 
Rb, K) associés à une anomalie négative en Nb-Ta.  

Les tendances géochimiques indiquent que les granitoïdes du sillon de 
Korhogo proviendraient d’un mélange crustal et mantellique et se seraient mis 
en place dans un contexte de subduction. 

 
Mots clés: Birimien, Sillon de Korhogo, Granitoïde, Pétrographie, Géochimie 
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Abstract 
This paper summarizes the data available on petrography and the 

concentrations of major and trace elements in granitoids from Korhogo 
greenstone belt  province. The Korhogo greenstone belt is localed in the north 
of Côte d’Ivoire, in the birimian domain. This belt which constitutes the 
eastern branch of the Boundiali-Korhogo greenstone belt straddles the Poro 
and Tchologo areas. The methodology started by the macroscopic to 
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microscopic observations then it continued to the geochemical studies. 
Petrographic studies indicate that the granitoids of Korhogo greenstone belt 
are granodiorites and granites. These granitoids were affected by intense 
pervasive and fissural alteration thus testifying the intensity of hydrothermal 
alteration in the Korhogo greenstone belt. These rocks were affected by 
regional greenschist facies. Geochemical datas show that the granitoids are 
calc-alkaline, potassic, metaluminous to peraluminous and “I” Type. These 
rocks are enriched in LREE [Granodiorite (La/Sm)N = 3,36 – 4,45 ; (Gd/Yb)N 
= 1,56 – 2,51 ; et (La/Yb)N = 7,29 – 20,92) ; Granite (La/Sm)N = 4,51 - 4,69 ; 
(Gd/Yb)N = 1,00 – 3,13 et (La/Yb)N = 7,63 - 26,53] and present negative to 
non-exixting cerium anomalies [Granite (Ce / Ce * = 0.60 -0.92); Granodiorite 
(Ce/Ce * = 0.80 -1.01)]. The europium anomalies vary from granodiorites 
[(Eu/Eu * = 0.81 - 1.53)] to granites [(Eu/ Eu * = 0.90 - 1.11)]. These 
granitoids have low levels of TiO2 (<2%). Primitive mantle normalized, trace 
element patterns show that granitoids have geochemical patterns characterized 
by enrichment in LILE (Cs, Ba, Rb, K) associated with negative Nb –Ta 
anomalies.  

Geochemical trends indicate that the granitoids of Korhogo greenstone 
belt originate from a crustal and mantle mixture and were set up in a context 
of subduction.

 
Keywords: Birimian, Korhogo Greenstone Belt, Granitoids, Petrography, 
Geochemistry 
 
Introduction 

Les formations birimiennes sont composées de ceintures de roches 
vertes et de larges bassins sédimentaires, plus ou moins étirés dans la direction 
NE-SW qui contiennent des roches plutono-volcaniques, volcanoclastiques et 
sédimentaires, métamorphisées globalement dans les conditions du faciès des 
schistes verts et intrudés par des massifs de granitoïdes. Les ceintures de 
roches vertes birimiennes sont connues comme étant porteuses d’abondantes 
minéralisations aurifères (Milési et al., 1989) et la Côte d’Ivoire possède la 
plus grande part des formations birimiennes de l’Afrique de l’Ouest avec 
environ 35 % de ces formations. Ces intrusions séparent et parfois recoupent 
les formations des ceintures et correspondent essentiellement à des tonalites, 
des granodiorites et des monzogranites. De manière schématique, on peut les 
classer en deux suites en fonction de leurs caractères pétrographiques, 
géochimiques et de leur âge de mise en place: i) une suite à caractère sodique 
représentée essentiellement par des granitoïdes à amphiboles définissant une 
série de type TTG mise en place entre 2,25 et 2,12 Ga; ii) une suite calco-
alcaline à caractère potassique représentée par des granitoïdes à ortho et 
clinopyroxène, des granitoïdes à amphibole et des granitoïdes à biotite mis en 
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place entre 2,12 et 2,09 Ga et parfois même une suite alcaline avec des granites 
et des syénites alcalins comme ceux décrits au Burkina Faso (Naba et al., 
2004; Tapsoba et al., 2013), en Côte d’Ivoire (Morel et Alinat, 1993) et au 
Sénégal (Hirdes et Davis, 2002) mis en place à la fin de l’orogenèse entre 2,11 
et 2,07 Ga. Les minéralisations aurifères dans le domaine paléoprotérozoïque 
sont souvent associées à des shear zones dans les zones de contact 
métasédiments - roches vertes/ intrusions granitoïdes (Milési et al., 1989 et 
1992 ; Feybesse, 2001; Gbamélé, 2012 ; Houssou, 2013 ; Gnanzou, 2014 ; 
Ouattara, 2015). La ceinture de roches vertes de Boundiali-Korhogo est 
composée d’une branche Ouest orientée N-S appelée le sillon de Boundiali ou 
de la Bagoué et d’une branche Est, orientée NNE-SSO est appelée le sillon de 
Korhogo, qui appartient aux régions de Korhogo et du Tchologo. Les travaux 
scientifiques effectués, essentiellement lithologique (Turner, 1993 et Yacé, 
2002) se résument au sillon de Boundiali. La branche Est qui constitue notre 
zone d’étude est sujet à de nombreuses activités minières qui ont conduit à la 
découverte du gisement de Tongon ainsi que la mise en évidence de plusieurs 
prospects prometteurs. Cependant très peu de travaux scientifiques ont été 
entrepris tant sur le plan pétrostructural, géochimique, que géochronologique. 
C’est dans ce contexte que cette étude a été initiée dans l’optique de contribuer 
à l’amélioration des connaissances pétrographiques et géochimiques sur les 
granitoïdes de Côte d’Ivoire, et en particulier ceux du sillon de Korhogo.    
 
2. Contexte géologique 

La Côte d’Ivoire appartient à la partie sud du Craton Ouest-Africain et 
plus précisément à la dorsale de Man ou dorsale de Léo (Fig. 1). Elle est 
constituée d’un socle précambrien qui représente 97,5 % de sa superficie et 
d’un bassin sédimentaire côtier secondaire-tertiaire couvrant 2,5 % du 
territoire. Ce socle d’âge précambrien comporte un domaine archéen 
(Kenema-Man) à l’ouest (3600-2500 Ma) et un domaine paléoprotérozoïque 
(Birimien) également dénommé domaine Baoulé-Mossi à l’est (2500-1800 
Ma), séparés par la faille du Sassandra (Bessoles, 1977). La zone d’étude 
appartient aux régions du Poro et du Tchologo. Le sillon de Korhogo ou du 
Haut-Bandama, appartient au domaine Baoulé-Mossi qui couvre les deux tiers 
de la Côte d’Ivoire (Fig. 2). La société BHP Minerals, dans le cadre d’un 
partenariat avec la société pour le développement minier (SODEMI) a effectué 
un programme d’exploration minière dans la zone d’étude de 1988 à 1994. 
Cette mission révèlera l’existence d’unités volcanosédimentaires constituées 
d’une séquence de roches volcaniques basaltiques à andésitiques avec des 
intercalations de schistes, de tufs fins felsiques et des unités de cherts mineurs 
(BHP Minerals, 1994) ; (Adegoké M.B, 1996). Ces unités volcaniques 
contiennent de petites unités intrusives de granitoïdes calco-alcalins, de 
granitoïdes indifférenciés et de dykes doléritiques qui les recoupent 
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localement. Ces auteurs montrent que la minéralisation aurifère dans cette 
zone est associée à des couloirs de cisaillements affectant principalement les 
unités birimiennes. En effet, la zone d’étude est encadrée de part et d’autre à 
l’ouest et à l’est par des granitoïdes. Ces lithologies observées dans zone 
d’étude sont affectées par un métamorphisme général de faciès schistes verts 
dominants à localement amphibolique. La figure 3 illustre la carte géologique 
de la zone d’étude.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 1. Carte géologique synthétique de la Dorsale de Man (modifiée, d’après Milési et 

al., 2004) et localisation de la zone d’étude 
 
3. Méthodologie 

Plusieurs échantillons de granitoïdes ont été sélectionnés au cours des 
différentes phases de terrain afin d’apporter plus de précision à la pétrographie 
macroscopique et également pour connaitre la signature géochimique des 
différentes roches. Les lames minces ont été confectionnées et étudiées au 
Laboratoire Géologie, Ressources Minérale et Energétique de l’UFR des 
Sciences de la Terre et des Ressources Minières (UFR STRM) de l’Université 
Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan-Cocody. Sept échantillons de roches 
saines (cinq granodiorites et deux granites) ont été sélectionnés pour les 
analyses en éléments majeurs et en traces. Le broyage a été effectué par le 
Bureau Veritas à Abidjan (Côte d’Ivoire). Par la suite, les poudres ont été 
convoyées au Bureau Veritas Commodities Ltd (Canada), pour analyse 
chimique des éléments majeurs et en traces par la spectrométrie à émission 
atomique (ICP-AES) et par la spectrométrie de masse (ICP-MS).  
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Figure 2. Schéma simplifié des ensembles géologiques en Côte-d’Ivoire, d’après la carte 
géologique au 1/1000000 de la Côte-d’Ivoire de Tagini (1972), modifiée et localisation de la 

zone d’étude. 
1. sillon d’Odienné ; 2. sillon de Toulepleu ; 3. sillon de Guiglo ; 4. sillon de 

Soubré ; 5 sillon de Boundiali-Korhogo (Senoufo belt) ; 6 sillon de Séguela; 7. 
sillon de Ferké ; 8. sillon  de Katiola ; 9. sillon de Bouaflé ; 10. sillon de Bouaké-
Est ; 11. sillon de Téhini ; 12. sillon de Nassian-Nord ; 13. Sillon de Bouna-Sud-

est ; 14. sillon de Bondoukou-Nord; 15. sillon de Dimbokro-Abengourou; 16. Sillon 
d’Aboisso ; 17. sillon de Bondoukou 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3. Carte de la zone d’étude modifiée d’après (Tagini, 1972) 
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4. Résultats 
4.1.  Pétrographie 

Les granitoïdes de la zone d’étude sont représentés généralement par les 
granodiorites et les granites. 
 
4.1.2. Granodiorite 

Ces roches ont été prélevées dans les localités de Niellé, Diawala et 
Fapoha. A l’affleurement, ces roches sont massives, mésocrates de texture 
grenue à grenue porphyroïde et en intrusion dans les métabasites (Figure 4A). 
Certains échantillons ont été prélevés généralement dans les zones 
d’orpaillages. On peut observer des cristaux de quartz, plagioclase, amphibole, 
biotite, des sulfures et des oxydes. Au microscope, ces roches sont 
généralement composées de quartz, de plagioclase, d’hornblende verte et de 
biotite (Figure 4 B-C-D). Le quartz se présente généralement sous forme de 
phénocristal avec une extinction roulante remarquable. Les cristaux de 
plagioclase, montrent également des phénocristaux qui sont souvent altérés et 
transformés en séricite, carbonates et épidote. Le plagioclase montre sur 
certaines sections une zonation magmatique. La hornblende verte est de la 
taille du grain moyen de la roche. La biotite, associée par endroit à la 
hornblende verte, montre des inclusions de zircons. Ces ferromagnésiens se 
déstabilisent souvent en chlorite et épidote. On note la présence de veinules de 
quartz-séricite associée à la chlorite et aux sulfures et oxydes. 
 
4.4.4. Granites 

Les granites affleurent dans presque toute la zone d’étude. Ces roches 
sont massives, généralement grenues, et en intrusion dans les métabasites 
(Figure 4E). Elles affleurent par endroit en bordure des cours d’eaux et sont 
constituées de cristaux de quartz, de feldspaths et de biotites. Ces granites sont 
parcourus par des filons de quartz. Au microscope les cristaux de plagioclase 
sont souvent altérés et transformés majoritairement en séricite et dans un degré 
moindre en épidote (Figure 4F). Le quartz quant à lui montre une extinction 
roulante remarquable. La biotite est présente avec certaines sections montrant 
un début de chloritisation. Cette dernière est plus abondante que la muscovite. 
On observe également la microcline, l’orthose ainsi que des minéraux 
opaques. 
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4.2. Géochimie 
Les analyses en éléments majeurs et en traces des granitoïdes du sillon 

de Korhogo sont résumées dans le tableau I.  
 
4.2.1. Eléments majeurs 

Les teneurs en éléments majeurs des granitoïdes du sillon de Korhogo 
ont des compositions de granites (4) et de granodiorites (2) sur le diagramme 
de Middlemost (1994)  (Fig. 5).  

Les granodiorites présentent des teneurs en SiO2 qui varient de 65,13 
à 67,84%. MgO varie de 1,37 à 2,95% avec (Mg#) = 44,31-59,06 ; Fe2O3 entre 
3,80 et 5,47% ; Al2O3 varie de 9,55 à 15,77% et CaO varie de 3,18 à 11,35%. 
Les teneurs en Na2O et en K2O varient respectivement de 2,72 à 4,93% et de 
0,61 à 3,21%. MnO est compris entre 0,07 et 0,10% et TiO2 varie de 0,40 à 
0,57%. Les diagrammes de Shand (1922) et de Irvine et Baragar. (1977) 
permettent de dire que ces roches sont métalumineux et calco-alcalines (Fig. 
6 et 7). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 4. Aspects macroscopiques et microscopiques des granitoïdes du sillon de Korhogo. 

A-B-C-D : Aspects macroscopique et microscopiques des granodiorites ;  E-F : Aspects 
macroscopique et microscopique des granites. Hb-V : Hornblende verte ; Bt : Biotite : Flp : 
Feldspaths ; Pl: Plagioclase ; Ms : Muscovite ; Qz : Quartz ; Ep : Epidote ; Chl : Chlorite ; 

Sulf : Sulfure  
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Les granites sont caractérisés par des teneurs en SiO2 de 72,27 à 74,42 
%. MgO varie de 0,27 à 0,52 % avec (Mg#) = 32,40 – 35,06 ; Fe2O3 est 
compris entre 1,25 et 2,13 % ; Al2O3 est de 14,78 % et CaO varie de 1,14 à 
1,63 %. Les teneurs en Na2O varient de 4,65 à 5,37 % ; K2O est compris entre 
2,14 et 4,03 % ; MnO et TiO2 varient respectivement de 0,04 à 0,05 % et 0,09 
à 0,31%. Les diagrammes de Shand (1922) et de Irvine et Baragar. (1977) 
permettent de dire que les granites sont peralumineux et calco-alcalins (Fig. 6 
et 7).  

 
4.2.2. Eléments en traces 

Les compositions en éléments en traces des granitoïdes du sillon de 
Korhogo sont présentées dans le tableau I. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure 5. Diagramme de classification de Middlemost (1994) appliqué aux granitoïdes du 
sillon de Korhogo 
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Figure 6. Diagramme de Shand (1922) appliqué aux granitoïdes du sillon de Korhogo 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 7. Diagramme AFM (Ivrine et Baragar, 1971) appliqué aux granitoïdes du sillon de 

Korhogo 
 

La somme des terres rares (ΣREE) des granodiorites sont comprises 
entre 90,62 ppm et 145,94 ppm. Les spectres de terres rares des granodiorites 
normalisés à la chondrite montrent un enrichissement modéré à fort en LREE 
avec des taux de fractionnement de : [(La/Sm)N = 3,36 – 4,45 et (La/Yb)N = 
7,29–20,92] (Figure8). Ces spectres présentent également un appauvrissement 
en HREE (Gd/Yb)N = 1,56 – 2,51). 

 Les anomalies négatives à légèrement positives en europium (Eu/Eu* 
= 0,81 – 1,53) observées seraient dues à une divergence dans l’évolution 
géochimique de ces roches. A cela s’ajoutent des anomalies négatives à 
quasiment nulles en cérium (Ce/Ce* = 0,80 -1,01).  

La somme des terres rares (ΣREE) des granites sont généralement 
comprises entre 16,72 ppm et 243,58 ppm. Les spectres des terres rares de ces 
roches normalisés aux chondrites selon Sun & McDonough (1989), montrent 
un enrichissement en LREE avec un taux de fractionnement modéré à élevé: 
[(La/Sm)N = 4,51 - 4,69 et (La/Yb)N = 7,63 - 26,53], à raison de 2 à 210 fois la 
teneur chondritique (Fig. 8). Comparativement au LREE, il y a une tendance 
d’appauvrissement en HREE [(Gd/Yb)N = 1,00 – 3,13], à raison de 1 à 25 fois 
la teneur chondritique. Ces roches présentent généralement une anomalie 
légèrement négative à positive en europium (Eu/Eu*= 0,90 - 1,11), ainsi que 
des anomalies négatives en cérium (Ce/Ce*= 0,60 -0,92). L’anomalie négative 
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en Ce est commune aux magmas d’arcs modernes mais peut également 
résulter des altérations post-magmatiques tels que la circulation dominante des 
fluides hydrothermaux (Abouchami et al., 1990 ; Sylvester et Attoh, 1992). 

Les spectres multiéléments des granitoïdes normalisés au manteau 
primitif (Figure 9), montrent des enrichissements significatifs en LILEs (Cs, 
Rb, Ba et K) associée à une anomalie négative générale en Nb, Ta, P, Ti et V. 
Les dispositifs géochimiques tels que l'enrichissement en Ba et Sr et 
l’appauvrissement en Nb, Ta, et Ti sont des caractéristiques typiques des zones 
de subduction. Ces spectres présentent également dans l’ensemble un 
enrichissement modéré des HFSE (Hf, Zr). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 8. Spectres des terres rares normalisées aux chondrites appliqués aux granitoïdes du 

sillon de Korhogo 
 
4.2.3. Contexte géodynamique 

Les analyses chimiques des granitoïdes du sillon de Korhogo, 
reportées dans le diagramme ternaire Rb Rb-Hf-Ta de Harris et al. (1986), 
montrent une affinité des granitoïdes aux roches des arcs volcaniques (Figure 
10). Dans le diagramme La/Yb-Yb de Martin (1986) de la figure 11, les 
granitoïdes se situent généralement dans le champ commun aux TTG 
archéennes et des roches des arcs insulaires. Cette position de ces roches 
montre qu’elles ont une certaine affinité aux TTG archéennes. Cela pourrait 
indiquer une source mixte lors de la mise en place de ces formations.   
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure 9. Spectres multi-éléments normalisés au manteau primitif appliqués aux granitoïdes 
du sillon de Korhogo 
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5. Discussion 
Les données pétrographiques recueillies sur les granitoïdes du sillon 

de Korhogo indiquent qu’ils ont des compositions de granites et de 
granodiorites. Ces granitoïdes sont affectés par une intense altération 
pervasive et fissurale témoignant ainsi de l’intensité de l’altération 
hydrothermale dans le sillon de Korhogo. En effet, la plupart des minéraux 
primaires montrent des transformations en minéraux secondaires. Ces 
minéraux s’altèrent généralement en carbonates, chlorite, séricite et épidote. 
A cela s’ajoute également une silicification, une oxydation ainsi qu’une 
sulfudation. L’hydrothermalisme est marqué par la formation de veines 
quartzofeldspathiques associées à des sulfures, des carbonates et de la séricite. 
Ces types d’altérations s’apparentent généralement à celles des gisements 
d’Agbahou (Houssou, 2013), de Bonikro (Ouattara, 2015), de Dougbafla 
(Ouattara, 2018) et au prospect de Bobosso de la région de Dabakala 
(Gnanzou, 2014). 

L’ensemble de ces roches a été affecté par le métamorphisme régional 
de faciès schistes verts. Ces conditions métamorphiques de faciès 
généralement schistes verts sont connus dans les sillons birimiens Ouest-
Africains (Hirst, 1942 ; Leube et al., 1990 ; Hirdes et al., 1992 ; Taylor et al., 
1992 ; Sylla et Ngom, 1997 ; Bourges et al., 1998 ; Houssou, 2013, Coulibaly, 
2018). Les granitoïdes du sillon de Korhogo contiennent du microcline tout 
comme ceux du sillon de Toumodi-Fètêkro (Coulibaly, 2018) et du gisement 
de Bonikro (Ouattara., 2015). En effet, pour Casanova (1973), cette 
microclinitisation atteste d’un apport tardif d’eau et même postérieur à la mise 
en place des roches qui s’est effectuée entre 400 et 500°C. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 10. Diagramme ternaire Rb-Hf-Ta*3 de Harris et al. (1986) appliqué aux granitoïdes 

du sillon de Korhogo 
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Figure 11. Diagramme LaN/YbN en fonction de YbN de Martin (1986) appliqué aux 
granitoïdes du sillon de Korhogo 

 
Les granitoïdes du sillon de Korhogo sont fortement calco-alcalins, 

dominés par le potassium et ont des compositions de granites et de 
granodiorite tout comme dans le gisement de Bonikro tout comme dans le 
gisement de Bonikro (Ouattara, 2015), sur le pluton de Dabakala (Doumbia et  
al.,  1998), dans les granitoïdes de Bouaké (Casanova., 1973).  

Les données géochimiques montrent que les granitoïdes du sillon de 
Korhogo ont des taux de TiO2 inférieurs à 2 %. En effet, selon Pearce et Cann 
(1973), les échantillons de roches ayant de faibles taux de TiO2 (<2 %) 
correspondent aux roches des arcs magmatiques (Pearce et Cann, 1973), mais 
sont différents des basaltes intra-plaques, qui possèdent souvent des taux de 
TiO2 élevés (>2 %). Cela se confirme également à travers les arachnogrammes 
de ces roches normalisées au manteau primitif. En effet, ces spectres montrent 
généralement un enrichissement important en LILE (Cs, Ba, Rb, K) et une 
nette anomalie de Nb-Ta indiquant clairement un environnement de 
subduction. Cependant, le Nb et le Ta sont également extrêmement sensibles 
à la contamination crustale. Les magmas dérivés du manteau qui pourraient 
être contaminés par les roches dans la croûte continentale pendant leur montée 
en surface ont des spectres multiéléments marqués par une anomalie négative 
de Nb-Ta (Thompson et al., 1983 ; Wilson, 1989). Les rapports de (La/Yb)N  
ainsi que les taux de YbN des granitoïdes compris respectivement entre 7,29 et 
20,92 et entre 1,54 ppm et 10,24 ppm évoquent une possible contamination 
crustale lors de la mise en place des roches du sillon de Korhogo. De telles 
observations ont été mises en évidence en Côte d’Ivoire par Coulibaly (2018) 
dans la partie sud du sillon birimien de Toumodi-Fètêkro et par Téha (2019) 
dans le Sud-Ouest du bassin de la Comoé et en Algérie par Peucat et al. (2005) 
dans le massif d’Eglab. A cela s’ajoute le fait que les granitoïdes analysés du 
sillon de Korhogo sont métalumineux à peralumineux et de type I (Figure 6 
et 12).  
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Figure 12. Diagramme de Chappell & White (1974) appliqué aux granitoïdes du sillon de 
Korhogo 

 
En effet, selon Chappell et White (1974) les granitoïdes de type I ont 

une origine ignée et proviendraient d’une part de la fusion du manteau et 
d’autre part de la fusion de roches cristallines de la croûte continentale. Ces 
observations faites, ont déjà été mises en évidence dans les sillons birimiens 
ivoiriens (Gnanzou, 2014 ; Ouattara, 2015 ; Coulibaly, 2018 ; Téha, 2019) et 
ailleurs dans le craton Ouest-africain (Peucat et al., 2005 ; Baratoux et al., 
2011). Les travaux réalisés dans le sillon de Korhogo confirment la présence 
de l’héritage archéen, évoqué par endroits dans les formations juvéniles 
birimiennes (Kouamelan, 1996 ; Peucat et al. (2005) ; Coulibaly, 2018). 
 
6. Conclusion  

Les données pétrographiques recueillies dans les granitoïdes du sillon 
de Korhogo sont des granites et des granodiorites. Les granodiorites sont 
généralement constituées de quartz, de plagioclase, d’hornblende verte et de 
biotite, de chlorite, épidote, de sulfures et oxydes. Les granites quant à eux 
sont composés de plagioclase, d’orthose, de quartz, de biotite, de muscovite, 
de microcline, de chlorite, de séricite, d’épidote et de minéraux opaques. Ces 
granitoïdes sont affectés par une intense altération pervasive et fissurale 
témoignant ainsi de l’intensité de l’altération hydrothermale dans le sillon de 
Korhogo. L’étude détaillée des lames minces a montré la présence de 
minéraux symptomatiques de basse pression et de faible température tels que 
l’épidote, la chlorite, la séricite témoignant que ces roches ont été affectées 
par le métamorphisme de faciès schiste vert.  

Les données géochimiques montrent que les granitoïdes du sillon de 
Korhogo sont calco-alcalins et métalumineux à peralumineux. Ils sont 
généralement enrichis en LREE et sont généralement de Type « I ». Les 
anomalies négatives à quasiment nulles en cérium observées sont communes 
aux magmas d’arcs modernes mais peut également résulter d’altérations post-
magmatiques tels que la circulation pervasive de fluides hydrothermaux. Les 

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ                             ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 
September 2021 edition Vol.17, No.34 

 

www.eujournal.org   237 

taux de TiO2 inférieurs à 2 % observés montrent que ces roches ont été mises 
en place dans un contexte d’arc magmatique. Cela se confirme à travers les 
arachnogrammes normalisés aux au manteau primitif qui montrent 
généralement un enrichissement important en LILE (Cs, Ba, Rb, K) et une 
nette anomalie de Nb-Ta indiquant clairement un environnement de 
subduction. Cependant les le comportement de certains éléments majeurs et 
en trace permet d’évoquer une possible contamination crustale lors de la mise 
en place des roches du sillon de Korhogo. 
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